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Conclusion

1. Un éco quar tier aux franges de
la mé tro pole

1.1. Les éco quar tiers comme poches
d’ex pé ri men ta tion des pra tiques pay sa ‐
gistes in no vantes
Le pro gramme na tio nal Éco Quar tier été lan cée en 2009 en ap pli ca‐ 
tion de la loi Gre nelle 2 dans le cadre du plan Ville du rable. La dé‐ 
marche vise à « fa vo ri ser l’émer gence d’une nou velle façon de conce‐ 
voir, de construire et de gérer la ville du ra ble ment, en ou tillant, sen‐ 
si bi li sant et va lo ri sant les por teurs de pro jets » 1. Ce pro gramme en‐ 
cou rage les concep teurs, et parmi eux les paysagistes- concepteurs, à
ex plo rer les bonnes pra tiques re com man dées dans la lit té ra ture et la
rè gle men ta tion ur baine (About- De-Chastenet et al., 2016) no tam ment
les pra tiques de la concep tion ur baine éco lo gique, telles que les sys‐ 
tèmes de ges tion dif fé ren ciée et de trai te ment du rable des eaux sur
site par exemple. La mixi té so ciale est aussi un des as pects es sen tiels.
Mais ces pra tiques éco lo giques mises en pra tique par les paysagistes- 
concepteurs dans les éco quar tiers sont avant tout in té grées dans une
ap proche beau coup plus large du pro jet, celle de l’in té gra tion de
l’échelle géo gra phique dans la ma nière de pen ser la ville. De puis une
quin zaine d’année, cet « ur ba nisme de ré vé la tion » (Fro mo not, 2011),
c’est à dire de com pré hen sion du ter ri toire comme pa limp seste (Cor‐ 
boz, 2001) dans une ap proche sé di men taire pour ré vé ler la mé moire
des lieux (Marot, 2003) cor res pond à «  l’émer gence en France d’une
nou velle pro fes sion du pay sa giste comme ur ba niste  » (Fro mo not,
2011), telle que le dé crit aussi toute une lit té ra ture amé ri caine du
Land scape Ur ba nism (Cor ner, 2004; Wald heim, 2016). Dans le même
ordre d’idée, l’ « am pli fi ca tion géo gra phique », nous dit le pay sa giste
Mi chel Des vigne, s’ap puie sur des élé ments de la géo gra phie pré exis‐ 
tante pour des si ner le pay sage pro po sé (Des vigne, 2009).
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Il est donc pos sible d’iden ti fier d’une part des dis cours ré sul tant du
tour nant pa ra dig ma tique vers une pen sée éco sys té mique en cours
de puis les an nées 2000, no tam ment le Land scape Ur ba nism amé ri‐ 
cain qui énonce que l’ap proche pay sa gère en ur ba nisme est la plus à
même de construire la ville éco lo gique, et d’autre part un cou rant
plus ter ri to ria liste qui s’ap puie sur les struc tures de la géo gra phie
pour faire la ville. Or dans un es pace sud eu ro péen où la fi gure de
l’es pace pu blic mi né ral for mel do mine, les éco quar tiers pour raient
être des poches d’ex pé ri men ta tion pour les pay sa gistes com bi nant
les deux ap proches, in vi tant au dia logue entre biens com muns éco lo‐ 
giques et biens com muns an thro po cen trés, vers la no tion de « biens
com muns éco pay sa gers hy brides  » (Do na dieu, 2012). L’exemple des
éco quar tiers est in té res sant car il sug gère, dans un contexte d’une
pro fes sion en dé ve lop pe ment et dans le contexte d’une com mande
pu blique éco lo gique, un glis se ment né ces saire des dis cours pay sa‐ 
gistes de puis une lec ture scien ti fiste éco- centrée du ter ri toire et une
ap proche techno- managériale (De Block et al., 2018) vers la concep‐ 
tion d’une ur ba ni té ter ri to riale qui pren drait en compte les fonc tions
et formes ur baines, la mixi té so ciale, mais aussi l’his toire et la culture
lo cale.

2

1.2. Local/glo bal, es pace rural/mo dèle
ur bain, aux franges de la mé tro pole
Pour ex plo rer la ma nière de faire la ville par le pay sage dans les éco‐ 
quar tiers, et la ré vé la tion du contexte local par le pro jet, nous avons
choi si l’éco quar tier Vi dail han, situé aux franges de la mé tro pole tou‐ 
lou saine. Dans ce cas d’étude, nous nous si tuons à l’ar ti cu la tion entre
un contexte glo bal et un mo dèle ur bain éco quar tier na tio nal, entre le
phé no mène de mé tro po li sa tion en cours à Tou louse et une culture
lo cale par ti cu lière, construc tive, en vi ron ne men tale ou so ciale. La
mise en place d’une image pay sa gère par ta gée dans un éco quar tier
ques tionne l’adap ta tion d’un dis cours et d’un mo dèle glo ba li sé, ici
l’éco quar tier, vers l’in cor po ra tion de par ti cu la ri tés lo cales, de ra cines
ru rales, d’un passé agri cole, mais aussi de par ti cu la ri tés mé tro po li‐ 
taines pré exis tantes (De Marco, 2015). Dans l’éco quar tier Vi dail han,
aux franges de la mé tro pole, cela pour rait pas ser par la mise en place
d’une nou velle ca té go rie d’es paces, ni ur bains ni ru raux, dé crits par
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(Bus ce mi, 2014) comme « un pay sage stra ti fié de pro ces sus phy siques,
so ciaux, cultu rels et men taux qui en semble créent un ter ri toire spé‐ 
ci fique et par ti cipent de la re la tion éthique et épis té mo lo gique entre
l’homme et la na ture ». Nous cher chons à ex plo rer com ment les pra‐ 
tiques pay sa gères et ur baines per mettent dans l’éco quar tier Vi dail han
à Tou louse la construc tion d’une iden ti té pay sa gère propre au ter ri‐ 
toire et res pec tueuse du lieu.

2. Cri tique de pro jet de pay sage

2.1. La cri tique comme genre nou veau
dans la théo rie du pro jet de pay sage

La cri tique de pro jet est une éva lua tion scien ti fique d’une pro jet agré‐ 
men tée d’une opi nion sub jec tive de l’au teur. Noël van Doo ren, dans
un ar ticle sur la «  cri tique en pay sage  », en dé crit quatre types : la
cri tique his to rique, la cri tique jour na lis tique, le débat, la dis cus sion
théo rique. Les in gré dients pour une bonne cri tique de pro jet, et qui
jus ti fie que ce genre prenne place dans une dé marche aca dé mique,
sont selon lui plu sieurs as pects à ex pli ci ter dans la mé thode de re‐ 
cherche : la des crip tion et l’illus tra tion du pro jet, l’énon cia tion des in‐ 
ten tions po li tiques et les in ten tions de pro jet à l’ori gine, l’ob ser va tion
de l’uti li sa tion de l’es pace et le pro gramme qui a été fi na le ment réa li‐ 
sé, le dé ve lop pe ment de pers pec tives ob jec tives et sub jec tives et la
for mu la tion de consi dé ra tions plus larges pour le do maine du pay‐ 
sage et de l’ur ba nisme. Le genre émergent de la cri tique en pay sage
est im por tant car il contri bue au dé ve lop pe ment de la dis ci pline en
ame nant une part d’au to cri tique à la pro fes sion et de pro fon deur cri‐ 
tique aux mé thodes de re cherche (Van Doo ren, 2018). Nous sui vrons,
dans cet ar ticle, cette grille de lec ture pré sen tée par Van Doo ren, que
nous dé ve lop pe rons plus pré ci sé ment dans la mé thode.

4

Mais il nous pa raît im por tant de gar der un recul cri tique no tam ment
par rap port à la no tion d’éco lo gie. En effet, au- delà de la « cri tique »
en tant que nou veau genre aca dé mique, quelques re cherches ré‐ 
centes se po si tionnent dans une pers pec tive d’«  éco cri tique  » des
pra tiques de l’ur ba nisme et du pay sage. Dans une cri tique de l’étude
Me tro po li tan Land scapes qui ex plore le concept de « pay sage ou vert »
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et son opé ra tion na li té pour le dé ve lop pe ment de la ville de Bruxelles
à tra vers une mé thode de re cherche par le pro jet, De Block et al.
(2018) iden ti fient plu sieurs biais au mo dèle in clu sif du « re gard éco‐ 
sys té mique  » qui y est énon cé en in tro duc tion de l’étude comme «
mé ta phore et hy po thèse pa ra dig ma tique, dé si gnant le pay sage
comme un en semble conju guant na ture et culture, es pace na tu rel et
es pace créé par l’homme, ou to po gra phie na tu relle + es pace ou vert +
tissu bâti + in fra struc tures ». Selon les au teurs de la cri tique, la dé fi‐ 
ni tion de l’es pace pu blic est très mi ni male dans l’étude, elle y est réa‐ 
li sée dans une pers pec tive apo li tique, sans ré flexion sur la mixi té so‐ 
ciale, les formes d’ap pro pria tion. La ré flexion sur le voi si nage pro‐ 
gram ma tique ne par vient pas à trans cen der le fossé nature- culture et
élude la pro tec tion des es paces ou verts étu diés, fa vo ri sant un mo dèle
de dé ve lop pe ment ur bain néo- libéral et un dis tri bu tion in égale de la
po pu la tion. Enfin, la dis cus sion sur l’as pect (éco)sys té mique du pro jet
ur bain en est ré duit à un dis cours techno- managérial sans consi dé ra‐ 
tion du contexte socio- politique et du com mu nau ta risme exa cer bé
de Bruxelles. Les au teurs concluent en mon trant que l’étude pay sa‐ 
gère ignore les pro ces sus de com pé ti tion spa tiale. Ils s’in ter rogent
enfin sur la ca pa ci té du pay sage à of frir une ré ponse ur baine pour
s’adres ser au contexte socio- politique dif fi cile bruxel lois (De Block et
al., 2018). Cet exemple illustre l’émer gence d’un dis cours cri tique sur
l’ur ba nisme éco lo gique mo bi li sant le pay sage comme me dium épis té‐ 
mo lo gique. Peu de cri tiques bien construites ont été émises sur le
mo dèle éco quar tier fran çais, et ce n’est pas l’objet de cet ar ticle. La
dé marche se tourne plu tôt vers une cri tique qua li ta tive du pro jet Vi‐ 
dail han et les op por tu ni tés ré sul tant de la ren contre entre un ter ri‐ 
toire et la dé marche éco quar tier pour construire un pay sage par ta gé
hy bride aux franges de la mé tro pole.

2.2. Éco cri tique d’une hy bri da tion entre
mo dèle ur bain et contexte local
Sans avoir l’am bi tion d’exa mi ner les grilles de cri tères pu bliées par le
mi nis tère pour la la bel li sa tion des éco quar tiers, car ce n’est pas le
cœur du sujet de notre re cherche, la cri tique ici est menée pour com‐ 
prendre com ment le pro jet de pay sage, à Vi dail han, hy bride le mo dèle
éco quar tier et les ca rac té ris tiques pré exis tantes du lieu pour faire
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émer ger une iden ti té propre, rural- métropolitain. Nous ex plo rons
deux as pects, deux mou ve ments, l’un as cen dant, et l’autre des cen‐ 
dant, pour at teindre un point d’hy bri da tion. L’ana lyse cri tique est
« des cen dante » en ce qu’elle ob serve la théo rie du pro jet de pay sage,
le mou ve ment du Land scape Ur ba nism et le mo dèle ur bain éco quar‐ 
tier, c’est- à-dire les dis cours des cen dants, pu bliés, pu blics, de la re‐ 
cherche, le dis cours pro fes sion nel et le dis cours d’un pro gramme ur‐ 
bain gou ver ne men tal. Dans son as pect «  as cen dant  », l’idée est de
faire mon ter la connais sance de puis le bas en ré col tant le dis cours du
pay sa giste et en ob ser vant les pra tiques de concep tion mises en
oeuvre. Cette pre mière étape per met d’étu dier si l’éco quar tier s’ins‐ 
crit dans la pers pec tive d’un mou ve ment qui énonce clai re ment que
le pay sage est le plus à même de construire la ville éco lo gique et un
pro jet qui s’ins crit dans et ré vèle le site, en lien avec les prin cipes du
Land scape Ur ba nism ou ur ba nisme de ré vé la tion dis cu tés en in tro‐ 
duc tion. Dans cette ap proche « as cen dante », nous sou hai tons aussi
exa mi ner qua li ta ti ve ment la ma nière dont le pro jet a mûri, la vie du
quar tier s’est dé ve lop pée, les ap pro pria tions ha bi tantes, la ges tion, et
voir com ment le mo dèle ur bain «  im por té » se ter ri to ria lise, s’ancre
sur le long terme, s’hy bride avec le ca rac tère local. Le mou ve ment
« as cen dant » dé crit une greffe, des adap ta tions, les phases tests, les
ratés et l’an crage du pro jet. Le point pivot d’hy bri da tion pour ra s’avé‐ 
rer être une « ré vé la tion pro gram ma tique », comme dé crit par Fro‐ 
mo not (2011), c’est- à-dire un en ri chis se ment du mo dèle éco quar tier
par le contexte, un en ri chis se ment du ter ri toire local par le mo dèle
im por té.

2.3. Ter rains et mé thode
La mé thode d’ob ser va tion se dé roule sur un temps long, plus d’une
di zaine d’an nées, de puis 2010, date à la quelle j’ai réa li sé ma pre mière
vi site du site, alors en construc tion. L’ap proche cri tique s’ap puie
d’une part sur les dis cours et do cu ments of fi ciels, et d’autre part sur
l’ana lyse plus pra tique du pro jet sur le site, les formes ur baines ob‐ 
ser vées, dans le contexte. Elle com prend une com bi nai son d’en tre‐ 
tiens avec les ac teurs du pro jet ur bain, maî trise d’œuvre et maî trise
d’ou vrage, des vi sites de ter rain ré gu lières sur plu sieurs sai sons, la
consul ta tion de nom breux do cu ments de pro jet, trans mis par la maî‐ 
trise d’ou vrage Tou louse Mé tro pole, mais aussi par les maîtres
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Ta bleau : Chro no lo gie des ter rains et en tre tiens réa li sés pour la cri tique de pro- 

jet.

Dates En tre tiens et vi sites de site

2010 En tre tien avec Ju liette Bailly- Maître, Paysagiste- concepteur,
Agence Mu ta bi lis, Paris.

2010-2012 3 vi sites de site

2010 En tre tien avec P. Jour dain, res pon sable de pro jet OP PI DEA,
SEM.

2015 1 vi site de site

May 2018 En tre tien avec Mme Guer rer ro, res pon sable de pro jet Tou ‐
louse Mé tro pole.

2018 4 vi sites de site

July 2018 En tre tien avec Mr. Cha boy, Pré sident de l’as so cia tion ha bi ‐
tante Vivr’à Vi dail han, et ha bi tant du quar tier.

Au gust 2018 En tre tien avec P. Jour dain, ex- responsable de pro jet OP PI ‐
DEA, SEM.

Sep tembre 2018 En tre tien avec Pierre Au bé ry, pay sa giste en charge du Patus,
jar din par ta gé, ha bi tant du quar tier.

  En tre tien avec Mme Ja ni caud, res pon sable du Patus, jar din
par ta gé, ha bi tante du quar tier.

Juin 2019 Sept 2019 Sept 2020
Dec 2020 Jan vier 2021 6 vi sites de site

d’œuvre pay sa gistes, et enfin des en tre tiens avec des groupes re pré‐ 
sen tants d’ha bi tants.

La cri tique est ci blée sur la di men sion pay sa gère du pro jet : com ment
la com bi nai son entre le mo dèle éco quar tier et son adap ta tion au ter‐ 
ri toire fait émer ger une forme ur baine tout en res pec tant l’iden ti té
du ter ri toire sur le quel elle s’im plante. La cri tique cherche à iden ti fier
des points d’hy bri da tion entre ces deux po la ri tés, mo dèle éco quar tier
et ter ri toire local.

8

L’hy po thèse émise est que cela émerge de l’ar ti cu la tion d’une part
d’un ca rac tère rural pré exis tant lui- même déjà in sé ré dans une dy na‐ 
mique péri- métropolitaine et d’autre part une éco- identité ré pon dant
à plu sieurs am bi tions du mo dèle éco quar tier  : den si té douce pro po‐
sée, es paces pu blics vé gé ta li sés de qua li té, mixi té so ciale forte, sys‐ 
tème de ges tion des eaux de pluie sur site. Cette iden ti té hy bride
émer ge rait de points de frot te ment entre mo dèle et contexte local,
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mais aussi de sur prises de ter rain, de di men sions in at ten dues de la
confron ta tion. Pour ob ser ver ces points d’hy bri da tion, nous ne
condui rons pas d’ob ser va tions sys té ma tiques de pa ra mètres, mais
une vi sion trans ver sale, une lec ture du pro jet dans le temps, des ap‐ 
pro pria tions, des prises et des dé prises. Pour être fi dèle à la dé‐ 
marche de cri tique dé fi nie par Van Doo ren (2018), nous condui rons
une des crip tion du pro jet, ex plo re rons l’énon cia tion des in ten tions
po li tiques et de pro jet à l’ori gine, nous ana ly se rons l’uti li sa tion de l’es‐ 
pace qui a été fi na le ment réa li sé. Plus pré ci sé ment, nous ana ly sons la
trame vé gé tale  comme hé ri tage rural du site, la trame ur baine en
rap port avec l’eau, l’ap pro pria tion par les ha bi tants, les es paces pu‐ 
blics ou verts et la vie so ciale lo cale. Dans une par tie dis cus sion, nous
opé rons des ré flexions plus larges pour le do maine du pay sage et de
l’ur ba nisme sur la no tion d’iden ti té pay sa gère post- métropolitaine, la
ré vé la tion d’une re la tion au rural, l’éco lo gie des ter ri toires et le vo ca‐ 
bu laire en com mun entre dis ci plines de la concep tion.

3. Quelques faits sur le quar tier :
contexte, chro no lo gie, équipe

3.1. Un éco quar tier à l’orée de la « porte
mé tro po li taine » Est de Tou louse

Notre cas d’étude, l’éco quar tier Vi dail han, a ob te nu le label étape 3
éco quar tier, ce qui si gni fie que le quar tier a été livré. Les nou veaux
ha bi tants ont amé na gé dans les pre miers bâ ti ments en 2012. Il est à
noter que Vi dail han n’a pas en core ob te nu le label étape 4, stade au‐ 
quel on peut com men cer à éva luer la tenue des ob jec tifs prio ri taires
fixés et à prendre en compte les re tours d’ex pé rience, no tam ment
par rap port aux usages ob ser vés dans la réa li té.

10

L’éco quar tier Vi dail han se situe sur la com mune de Balma, lo ca li sé à
la li sière Est de la mé tro pole tou lou saine.
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Fi gure 1 : L’éco quar tier Vi dail han dans son contexte géo gra phique mé tro po li- 

tain.

Photo aé rienne de lo ca li sa tion, Google Map.

Le quar tier est à proxi mi té d’une po la ri té éco no mique d’ordre se con‐ 
daire à l’en trée Est de Tou louse, « la porte mé tro po li taine Balma Gra‐ 
mont  », mor ce lée et consti tuée d’une jux ta po si tion d’uni tés mo no‐ 
fonc tion nelles, de ré seau viaire et de zones com mer ciales. Cette po‐ 
la ri té bé né fi cie d’une des serte en trans port en com mun grâce à l’arrêt
ter mi nus de la ligne A du métro tou lou sain, situé à 20 mi nutes à pied
de notre site. La Ville de Tou louse, en col la bo ra tion avec l’Agence
d’Ur ba nisme, a pu blié en Mars 2019 son plan guide «  Pro jet Ur bain
Tou lou sain, Ville Rose Ville Verte » (Mai rie de Tou louse, 2019). Parmi
les re com man da tions sur l’as pect tran si tion éco lo gique et na ture en
ville, il est pro po sé une pen sée en sys tèmes de parcs au tour de cinq
Grands Parcs Tou lou sains. Cette pen sée s’ap puie prin ci pa le ment sur
le ren for ce ment des cor ri dors éco lo giques exis tant le long d’uni tés
pay sa gères telles que les cours d’eau comme la Ga ronne ou l’in fra ‐

12
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Fi gure 2 : L’éco quar tier Vi dail han dans son contexte proche.

Image : Anaïs Leger- Smith.

struc ture flu viale du Canal- du-Midi. Ces parcs sont iden ti fiés comme
des « portes d’en trée de la na ture dans la ville » et comme « outil de
struc tu ra tion du ter ri toire  », no tam ment pour les dé pla ce ments
doux. L’éco quar tier Vi dail han se situe à proxi mi té du Grand Parc de
l’Hers.

3.2. Un contexte géo gra phique à proxi ‐
mi té du Grand Parc de l’Hers
Le ter ri toire d’im plan ta tion de l’éco quar tier se situe à l’ar ti cu la tion
entre la li sière de la mé tro pole tou lou saine et un pay sage de co teaux
agri coles vers l’est, tra ver sé par la val lée de l’Hers, un af fluent de la
Ga ronne. Les par celles bé né fi cient d’une pente d’en vi ron 8 % et of‐
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Fi gure 3 : 2010, les pre miers bâ ti ments de l’éco quar tier sortent de terre, les

vues tra ver santes à tra vers la val lée de l’Hers sont tou jours ou vertes. Elles se- 

ront beau coup plus contraintes une fois l’éco quar tier fi na li sé.

Photo : Anaïs Leger- Smith.

fraient des vues tra ver santes, avant la construc tion du quar tier, vers
la plaine al lu viale et les pre miers co teaux ur ba ni sés de la mé tro pole
tou lou saine.

L’oc cu pa tion agri cole ainsi que les boi se ments et haies ont connu une
évo lu tion de puis les an nées cin quante, d’abord par un phé no mène
bien connu de re mem bre ment, fai sant émer ger des par celles agri‐ 
coles plus grandes et sup pri mant les formes bo ca gères et les haies,
puis par ré- enfrichement de cer taines par celles, fai sant émer ger des
pe tites par celles boi sées que l’on peut voir sur la photo aé rienne de
2006. La dé marche d’amé na ge ment pay sa ger de l’éco quar tier cherche
à conser ver cet hé ri tage agri cole du site.
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Fi gure 4 : Pho tos aé riennes, source Re mon ter le temps, IGN, 1950, 1976, 2006,

2013 (point rouge à proxi mi té de l’an cienne ferme de Vi dail han).

Mal gré la sup pres sion pro gres sive de haies et l’ur ba ni sa tion, des
conti nui tés éco lo giques existent entre les hauts des co teaux à l’est et
l’Hers en fond de val lée, es sen tiel le ment le long de ruis seaux. Trois de
ces conti nui tés sont par ti cu liè re ment im por tantes pour l’éco quar tier
Vi dail han (cf.fig 2). En 2016, la com mune de Balma sur la quelle s’im‐ 
plante l’éco quar tier a pu blié son Plan guide ur bain com mu nal à l’ho ri‐ 
zon 2020-2030. Le plan ins crit la com mune en re la tion avec le Grand
Parc de l’Hers par un sys tème de trames vertes et bleues trans ver‐ 
sales s’ap puyant no tam ment sur ces deux ruis seaux struc tu rants.
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Fi gure 5 : Plan masse de l’éco quar tier Vi dail han en 2013, Op pi dea.

3.3. Une im plan ta tion dans la ZAC
Balma- Gramont
Sur les com munes de Balma et de l’Union, la Zone d’Amé na ge ment
Concer té Balma- Gramont, créée en 2004, est une opé ra tion d’ex ten‐ 
sion maî tri sée, et elle est concé dée à la So cié té d’Éco no mie Mixte
tou lou saine OP PI DEA. Elle s’étend sur 106 hec tares, dont deux tiers
sont dé diés à l’ac ti vi té éco no mique et près de 30 hec tares dé diés à
l’éco quar tier Vi dail han (cf. fig2). Selon le site in ter net d’Op pi dea 2,
l’éco quar tier Vi dail han compte 1 285 lo ge ments et 10 ha d’es paces
verts. Il compte plus de 3 000 ha bi tants, des di zaines de com merces
et 45 000 m² de bu reaux. La mixi té fonc tion nelle est re cher chée avec
une triple vo ca tion du quar tier : ha bi tat, com merces, ac ti vi tés ter‐ 
tiaires.
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Ta bleau 2 : Com po si tion de l’équipe au dé mar rage du pro jet en 2008.

Éta blis se ment pu blic de co opé ra tion in ter com mu nale : Com mu nau té ur baine Tou louse Mé ‐
tro pole, en lien avec la ville de Balma.

Maî trise d’ou vrage : So cié té d’éco no mie Mixte OP PI DEA

Type de pro jet : Ex ten sion ur baine maî tri sée

Mai trise d’œuvre : Ur ba niste : KCAP - Droit de cité Ar chi tec ture Pay sa giste : Mu ta bi lis pay ‐
sage

Ta bleau 3 : Chro no lo gie du pro jet.

Dates Phases

2005 Pre mières études ur baines.

2010 En trée en phase opé ra tion nelle.

Mars
2012 Pre miers lots li vrés. Parc pu blic livré.

2012 Pre miers ha bi tants.

2013 Jar din de Vi dail han livré.

2015 Com merces, crèche et groupe sco laire.

2021 La grande ma jo ri té des lots sont li vrés, une vraie vie de quar tier est im plan tée.

Le phase 2 de la ZAC et l’ex ten sion ur baine vers le nord est en trée en phase opé ra ‐
tion nelle.

4. Ap proche cri tique : points d’hy ‐
bri da tion
Nous cher chons à iden ti fier les as pects du pro jet et du dis cours des
concep teurs, no tam ment du pay sa giste Mu ta bi lis, qui per met traient
d’éta blir des liens avec les prin cipes de l’ur ba nisme de ré vé la tion, qui
selon (Fro mo not, 2011), consiste à « don ner la prio ri té au site d’in ter‐ 
ven tion et à pui ser dans son sub strat  les prin cipes de sa mu ta tion
dans le temps ». Ainsi, « par dé cryp tage de leur na ture, par ana mnèse
de leur passé, par ex tra po la tion pa tiente de leurs qua li tés in trin‐ 
sèques, les lieux sont ainsi ame nés à en gen drer lo ca le ment leur pro‐ 
gramme de leur propre évo lu tion au fil d’un pro ces sus per pé tuel le‐ 
ment in ache vé qui consti tue en lui- même un pro jet  ». In ver se ment,
nous sou hai tons aussi ex plo rer les as pects pour les quels le mo dèle
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éco quar tier a im po sé son écri ture, ses éco- technologies. Chaque do‐ 
maine abor dé, la trame vé gé tale, la ges tion de l’eau, l’as pect tem po rel
du pro jet, les es paces pu blics et la vie so ciale du quar tier, nous per‐ 
met de ques tion ner les points d’in flexion et d’hy bri da tion entre le
mo dèle ur bain et son contexte.

4.1. Trame vé gé tale : hé ri tage rural du
site et am bi tion de bio di ver si té
La trame ur baine pro po sée, dé ve lop pée par l’agence d’ur ba nisme
KCAP, s’ap puie sur le par cel laire agri cole pré exis tant. Le parti pris du
pro jet ex pli qué dans la pré sen ta tion du pro jet par Op pi dea pu bliée en
2011 est de « re tis ser le maillage afin de créer un conti nuum vé gé tal, à
la fois sup port de dé pla ce ment pour la faune et es pace d’ac com pa‐ 
gne ment de grande qua li té pour la mo bi li té des ha bi tants. Les bos‐ 
quets et haies bo ca gères sont ainsi in té grés aux jar dins et aux pro fils
de rues. L’am bi tion de ce maillage s’étend au- delà de la ZAC et même
du ter ri toire bal ma nais, en vi sant da van tage le lien avec les cor ri dors
éco lo giques ré gio naux  ». De plus, l’épais sis se ment des haies bo ca‐ 
gères et des ali gne ments d’arbres pro tège de l’éro sion et du vent,
per met la ré ten tion de l’eau et l’ac cueil de bio di ver si té. Cette ap‐ 
proche est res sen tie for te ment sur l’am biance. En vi si tant le site, il
est aisé de re pé rer les grands su jets et la strate ar bo rée pré exis tante.
Ils offrent une vraie qua li té vi suelle, struc tu rante, en trant en dia logue
avec les ga ba rits ar chi tec tu raux et hié rar chi sant les es paces. Ces
arbres pré exis tants, en plus de four nir une ombre re cher chée et un
confort ther mique en été, sont clai re ment hôtes d’une avi faune qui y
ni di fie. Les es paces ou verts ont été or ga ni sés en ar ti cu la tion avec le
pa tri moine vé gé tal hé ri té des ac ti vi tés agri coles du site, par exemple
au ni veau du jar din Vi dail han, qui compte deux ali gne ments conser‐ 
vés, ou sur le square qui en compte un. Plu sieurs haies bo ca gères ont
été in té grées dans le tra mage ur bain et cer taines ont même guidé le
tracé des voies. Le petit bois ré sulte du phé no mène de re boi se ment
pro gres sif avant l’éco quar tier.
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La stra té gie de plan ta tion s’adapte à ce contexte pré exis tant. Pour ce
qui est de la strate ar bo rée, la qua li té des es sences pré sentes avant le
pro jet et hé ri tée de l’usage agri cole du site, jugée «  pauvre  » parce
que sim ple ment com po sée de chênes, pla tanes, frênes et or meaux,
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Fi gure 6 : Bande plan tée pied im meuble, 2018.

Photo Anaïs Leger- Smith.

est den si fiée par une pa lette vé gé tale plus di ver si fiée. L’ar gu ment est
l’im plan ta tion d’une grande bio di ver si té, et l’adap ta tion au cli mat de
la ré gion, com po sant ainsi une grande di ver si té de mi lieux. On trouve
ainsi des pins, bou leaux, eu ca lyp tus, mi co cou liers, cèdres. Les dis po‐ 
si tions de nou velles plan ta tions évitent l’ali gne ment et forment plu tôt
des bos quets d’as pects plus or ga niques. On re trouve toutes les
strates vé gé tales, her ba cée, ar bus tive et ar bo rée.

Mais c’est à l’ob ser va tion de la ma tu ra tion du pro jet, et par ti cu liè re‐ 
ment des ré gimes de ges tion mis en place, que l’on peut com men cer
à iden ti fier des points d’hy bri da tion entre le pro jet et son contexte, le
mo dèle et son site d’ac croche. La ges tion des noues, des prai ries et
du fond du jar din creux doit res ter li mi tée, selon les prin cipes de ges‐ 
tion al ter na tive. Une ré duc tion à l’es sen tiel de deux fauches par an
per met ainsi à une flore riche de se dé ve lop per, à une bio di ver si té de
se dé ve lop per. Ce pen dant, ceci pose ac tuel le ment deux pro blèmes.
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Le pre mier est l’ac cep ta tion des po pu la tions, no tam ment par rap port
au dé ve lop pe ment d’une strate her ba cée riche et d’as pect plus na tu‐ 
rel. D’autre part, pen dant quelques an nées après la construc tion du
quar tier, la SEM Op pi dea a conti nué la ges tion et la main te nance.
Lors de la ré tro ces sion à la Mai rie, la trans mis sion de pro jet et de
pra tiques n’a pas été au to ma tique. Cette pas sa tion in égale a en trai né
des confu sions sur les zones de ges tion entre bandes d’es pace privé,
ou d’es pace pu blic, dé pen dant d’un ré gime dif fé rent (co pro prié tés ou
ser vices Mai rie). Cer tains arbres ont été plan tés mais pas ar ro sés,
donc cer tains su jets sont morts. Ailleurs, cer taines bandes sont res‐ 
tées sans en tre tien pen dant plu sieurs se maines, ce qui a per mis à une
flore spon ta née d’émer ger, pro pice à une bio di ver si té plus riche (fig.
7). Le contraste entre ces es paces de na ture spon ta née et les formes
ar chi tec tu rales contem po raines et tout juste sor ties de terre a alors
ques tion né la réa li té d’un éco quar tier au jourd’hui. Com ment conci lier
les at tentes des ha bi tants d’une na ture do mes ti quée et les ob jec tifs
de bio di ver si té  en ri chis par la flore spon ta née ? Une li sière privé -
pu blic peu claire et une ré tro ces sion de ges tion hé si tante a ainsi bé‐ 
né fi cié au dé ve lop pe ment d’es paces de na ture en ville plus sau vages.
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Fi gure 7 : Une flore spon ta née ap pa raît à la suite d’une confu sion de res pon sa bi- 

li té de main te nance, 2018.

Photo : Anaïs Leger- Smith.

La trame vé gé tale de l’éco quar tier Vi dail han ques tionne. On peut y
lire une vé ri table co ha bi ta tion entre les es sences et strates ru rales, et
la « pa lette si gna ture » pro po sée par l’agence de pay sage et qui re‐ 
flète une époque. Elle est re con nais sable par l’œil aguer ri et elle com‐ 
prend des es sences exo tiques et très va riées. Des ques tions
émergent. Cette pa lette ne pourrait- elle pas se com po ser ex clu si ve‐ 
ment d’es sences trou vées sur le site ou dans un pé ri mètre géo gra‐ 
phique comme la val lée ou le bas sin ver sant ? Pour quoi ne pas dé si‐ 
gner des es paces pé da go giques lais sés à la re co lo ni sa tion seule des
es sences vé gé tales ? L’ac com pa gne ment des po pu la tions, des pro mo‐ 
teurs, et des au to ri tés com pé tentes se rait né ces saire pour dé clen‐ 
cher cette vo lon té po li tique.
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4.2. Trame ur baine en bal con et ges tion
de l’eau
La trame ur baine dé ve lop pée par l’ur ba niste s’ap puie sur les ca rac té‐ 
ris tiques géo gra phiques du site. Le pro jet se dé ve loppe sur un ter ri‐ 
toire en pente conti nue de 8 %. Le sol ar gi leux du site, avec une ca‐ 
pa ci té drai nante faible et cou plé à la pente, a consti tué une
contrainte pour l’ins tal la tion d’un sys tème de ges tion des eaux de
ruis sel le ment, dont l’in fil tra tion au maxi mum sur le site est sou hai tée
dans le cadre des am bi tions de l’éco quar tier. La trame des voi ries
s’ins talle sur la pente de la ma nière sui vante : face à la pente, le ruis‐ 
sel le ment des eaux de pluie est ca na li sée puisque la pente ne per met
pas de gar der l’eau en sur face le temps qu’elle s’in filtre, en pa ral lèle à
la pente se dé ve loppent les voi ries planes qui per mettent l’ins tal la tion
de quelques noues vé gé ta li sées, cloi son nées de lé gers ou vrages ma‐ 
çon nés dont l’ob jec tif est de fa vo ri ser l’in fil tra tion des eaux de pluie
sur site en li mi tant le débit de fuite du quar tier vers l’Hers, l’exu toire
na tu rel du site ou vers les ré seaux de la ville.
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Fi gure 8 : Noue plan tée, 2019.

Photo Anaïs Leger- Smith.

Le sys tème de ré colte des eaux de ruis sel le ment trouve une fi na li té
dans le jar din creux, sorte de bas sin d’orage plan té et ac ces sible par
des em mar che ments.
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Fi gure 9 : Jar din creux ma ture, 2018.

Photo : Anaïs Leger- Smith.

Cette vo lon té de trai ter les eaux de ruis sel le ment est ver tueuse. Le
jar din creux est un suc cès, il offre un mi lieu riche et un foi son ne ment
vé gé tal in té res sant. Mais les am bi tions d’ins tal la tion de noues vé gé‐ 
tales ont par ailleurs été ré duites, soit pour rai son éco no mique, soit
tech nique. Reste à ex plo rer la vé ri table per for mance de ces noues et
jar dins creux. Quel est le vo lume d’eau ex fil tré dans le ré seau de trai‐ 
te ment des eaux de ruis sel le ment ? Enfin, la réa li té de la qua li té d’un
sol peu drai nant cou plé aux mul tiples ter ras se ments in dis pen sables à
la construc tion de l’éco quar tier a né ces si té par en droit l’im por ta tion
de terre vé gé tale pour créer des poches de plan ta tion. L’adap ta tion
du mo dèle éco quar tier à un sol et une to po gra phie en gendre, dans le
cas de Vi dail han, des ré flexions tech niques et es thé tiques in édites,
propre à la ren contre des am bi tions éco lo giques et d’un ter ri toire.
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4.3. Un pay sage de (post)fi gu ra tion qui
se dé ve loppe à me sure de l’ar ri vée des
ha bi tants
La chro no lo gie des construc tions et des li vrai sons ne re lève pas
exac te ment d’une ap proche de « pré fi gu ra tion » au sens où on l’en‐ 
tend dans le dis cours de la théo rie du pro jet de pay sage et du Land‐ 
scape Ur ba nism. La «  pré fi gu ra tion  » s’ap puie sur le temps long du
vé gé tal et des pro ces sus na tu rels, et le concept de durée ou de ré vé‐ 
la tion. Elle dé signe une série d’ins tal la tions ou de plan ta tions qui se
dé roulent gé né ra le ment très en amont des pre mières opé ra tions afin
de pré pa rer un site, un sol, de lui per mettre d’at teindre une cer taine
ma tu ri té, ou de s’ap puyer sur des trans for ma tions pour faire émer ger
un état à at teindre à un mo ment voulu du pro jet. A Vi dail han, les es‐ 
paces pu blics ou verts de na ture sont clai re ment parmi les pre miers
élé ments construits du quar tier. Ils ont été en place très en amont du
pro jet. En ce sens, ils pré fi gurent l’ar ri vée des bâ ti ments. Le jar din de
Vi dail han était déjà livré en 2010, alors que les pre miers lo ge ments
ont com men cé à être dé ve lop pés en 2012. En outre, parce que ces es‐ 
paces pu blics ou verts de na ture com binent les traces an ciennes de la
ru ra li té du site et la vi sion contem po raine du pay sa giste, leur in té‐ 
gra tion ou leur ges tion dans le temps posent par fois ques tion. Le
petit bois est, par exemple, une re lique d’en fri che ment du temps de
l’oc cu pa tion agri cole, qui bé né fi cie d’une ges tion au jourd’hui très
sou te nue pa ra doxale avec son ori gine. Alors qu’il avait été men tion né
la pos si bi li té d’une prai rie fleu rie et de ver gers à ses abords di rects, le
petit bois est au jourd’hui sin gu liè re ment isolé sans li sière de tran si‐ 
tion avec des es paces en her bés ton dus au tour ou des jar dins pri vés.
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Fi gure 10 : Petit bois en hiver, 2021.

Photo : Anaïs Leger- Smith.

Les es paces ou verts ont fait l’objet des pre miers amé na ge ments,
comme bien sou vent dans les opé ra tions ré si den tielles pour consti‐ 
tuer un ar gu ment de vente des lo ge ments à venir. Puis un pro ces sus
de dé ve lop pe ment ur bain s’est dé rou lé à me sure que les pre miers ha‐ 
bi tants ap pri voi saient cette image pay sa gère par ta gée en construc‐ 
tion sous leurs yeux. Un ha bi tant ra conte lors d’un en tre tien réa li sé
en 2018 : « Les pre miers ha bi tants dé mé na geant, le phé no mène d’ur‐ 
ba ni sa tion a conti nué. L’éco quar tier s’est dé ve lop pé opé ra tions après
opé ra tions. Au tout début il n’y avait que des champs agri coles aux
alen tours, et de belles pers pec tives sur le co teau en face au- dessus
de la val lée de l’Hers. Il y avait quelques traces de la mé moire du site,
une co lonne en briques, des haies d’ori gine. Les re liques ont dis pa ru
pro gres si ve ment, ainsi que les vues. Le dé voi le ment suc ces sif d’ar chi‐ 
tec tures contem po raines et de bâtis ont pro gres si ve ment blo qué les
vues tout en mé na geant cer taines pers pec tives sur le pay sage ». Or
ce phé no mène contri bue à un sen ti ment d’at ta che ment. En effet, ce
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même ha bi tant ra joute que la di men sion « mer veilleuse de l’at tente et
de l’in con nu  », l’ap pa ri tion de formes ur baines pro po sées dans le
quar tier et la ri chesse des styles ar chi tec tu raux «  a contri bué à la
construc tion d’une iden ti té pour le quar tier ». La trame ur baine tente
en effet de res pec ter les contraintes et les qua li tés du site. La dis tri‐ 
bu tion et la dis con ti nui té des fa çades per mettent des ou ver tures vi‐ 
suelles sur la val lée. La struc ture du quar tier se dé ve loppe en ter‐ 
rasses sur le pay sage et s’adapte à la to po gra phie du site.

Un des cœurs d’ilot com porte un jar din par ta gé, le Patus. Pour le jar‐ 
din du Patus, on peut par ler d’un phé no mène de (post)fi gu ra tion. Le
jar din, conçu par l’ate lier ATP, a été livré après les lo ge ments. La pré‐ 
sen ta tion du pro jet par Op pi dea pu bliée en 2011 pré cise que de puis sa
li vrai son en 2012, cet îlot de l'éco quar tier de Vi dail han est « voué au
lien so cial par la na ture ». Dès le dé part, cha cun des co pro prié taires
de ce groupe de sept ré si dences s’est vu at tri buer une par celle culti‐ 
vable de 2 m . À charge pour les ré si dents d’en tre te nir et de par ta ger
leurs lo pins. Près de six ans plus tard, le pro jet col la bo ra tif s’est
concré ti sé au sein de l’as so cia tion des jar di niers de Vert’dail han. «
L’îlot dis pose d’un jar din de près de 2000 m  dans le quel 1 000 m
sont mis en com mun », pré cise une ri ve raine lors d’un en tre tien en
2018. Mais la mu tua li sa tion vise de même les com pé tences. L’as so cia‐ 
tion peut de fait comp ter sur les conseils d’un pay sa giste ha bi tant et
gé rant de l’en tre prise bal ma naise Un Bal con, une ter rasse. Le Patus,
c’est en vi ron 30 ha bi tants jar di niers, pro prié taires ou lo ca taires oc cu‐ 
pants. Selon Op pi dea in tér ro gé en 2018, «  il n’y a pas eu trop de
concer ta tion avec les ha bi tants. Ça a sur tout été avec le pro mo teur
pour la ges tion à long terme. C’est un jar din fermé et privé, les par‐ 
celles sont aussi ac ces sibles aux per sonnes ex té rieures si elles le
veulent ». Selon Tou louse Mé tro pole, il y a un « très bon re tour d’ex‐ 
pé rience sur ce jar din. Les gens avaient un jar din sur le bord de l’Hers,
et se sont re por tés ici. La co ha bi ta tion entre privé et pu blic, pro prié‐ 
taire lo ca taire, marche très bien  ». C’est une «  âme au quar tier  ».
Cette post- activation par le jar din par ta gé a pu pa raître cu rieuse au
dé part, mais elle a fini par convaincre par un phé no mène de vi sion
com mune par le pay sage, une image et un pro jet pay sa ger com mun,
post- livraison du bâti.
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Fi gure 11 : Le jar din par ta gé du Patus, concep tion Ate lier ATP, 2018.

Photo : Anaïs Leger- Smith.

Les re liques sont des mar queurs de qua li té par la mé moire. L’arbre
ma ture parle pour lui- même. La ma tu ra tion des strates plan tées sont
mar queurs de durée pour les mé nages qui s’ins tallent. Le temps du
vé gé tal, du pay sage, amor tit le pro ces sus par fois bru tal de la ren‐ 
contre entre le mo dèle et son ter ri toire, la construc tion. Le rôle du
temps du pro jet de pay sage, et de l’éla bo ra tion pro gres sive d’une
image pay sa gère par ta gée, pré- ou post- confi gu ra tion du pro jet ur‐ 
bain, contri bue à ren for cer l’ar gu ment de vente en amont, et gal va‐ 
nise la construc tion d’une iden ti té « com mune » en aval.
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4.4. Formes ur baines : des es paces pu ‐
blics ou verts péri- métropolitains
La com po si tion ur baine de l’éco quar tier s’ap puie sur le vé gé tal pour
struc tu rer et hié rar chi ser les es paces pu blics, parcs, jar dins, squares
et voi ries pu bliques et leur re la tion aux es paces pri vés in times. C’est
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l’ate lier de pay sage pa ri sien Mu ta bi lis qui a pensé cette trame vé gé‐ 
tale et cette mo saïque de mi lieux afin de struc tu rer ce mor ceau de
ville par le pay sage et or ga ni ser les seuils et tran si tions public- privé.
Sur les 30 hec tares du quar tier, 10 hec tares sont vé gé ta li sés. En de‐ 
hors des voi ries prin ci pales, la lar geur des voi ries se con daires a été
ré duite à un mi ni mum de sur face en ro bée pour ré duire la place de la
voi ture. Ces voi ries sont toutes ac com pa gnées d’ali gne ments. Une
des voi ries est ac com pa gnée par une noue vé gé ta li sée qui per met de
sé pa rer le pié ton des vé hi cules. Une grande di ver si té de che mi ne‐ 
ments sillonne le site en uti li sant la to po gra phie pour of frir des vues
et des par cours. Il y a une grande po ro si té pié tonne et un tra vail
d’équi libre des co- visibilités par le vé gé tal.

L’éco quar tier bé né fi cie de quatre es paces pu blics ou verts vé gé ta li sés
de qua li té qui consti tuent des mi lieux dif fé rents. D’abord, le jar din de
Vi dail han s’or ga nise au tour de su jets de hautes fu taies pré exis tants,
strate vé gé tale que le pay sa giste a com plé tée par une strate ar bo rée
et ar bus tive de type sous- bois, pro pice à l’avi faune no tam ment pour
la ni di fi ca tion. Plu sieurs zones de jeux pour en fants om bra gées y
trouvent leur place, ainsi que des ter rains de sport. Une par tie com‐ 
plé men taire à la par tie sous- bois s’or ga nise au tour d’une grande prai‐ 
rie ou verte rec tan gu laire, of frant de longues pers pec tive sur l’ali gne‐ 
ment pré exis tant de pla tanes et les fa çades ar chi tec tu rales de ga ba‐ 
rits va riés.
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Fi gure 12 : Le jar din de Vi dail han, vaste parc pu blic, 2019.

Photo : Anaïs Leger- Smith.

Au sud de cette prai rie, on trouve le jar din creux de deux hec tares
tra ver sé par deux pas se relles en métal. Cet es pace rem plit d’une part
une fonc tion éco lo gique en tam pon nant les eaux plu viales, et d’autre
part une fonc tion ur baine d’es pace pu blic ac ces sible, grâce à des em‐ 
mar che ments. Le mi lieu qui s’est dé ve lop pé dans ce jar din to lère des
pé riodes en eau, semi- humides et des pé riodes très sèches en été. La
ges tion est y très li mi tée. Plu sieurs taxo diums y trouvent place
comme élé ment struc tu rant et exo tique de la pa lette.
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Le Square de Vi dail han est un es pace pu blic beau coup plus des si né,
qui sculpte la pente grâce à une série de rampes, em mar che ments et
mur de sou tè ne ments en ga bion de ga lets. Il offre plu sieurs pla te‐ 
formes libres en her bées ou équi pées de nom breux jeux pour en fants,
le tout fai sant face à l’Ecole José Ca ba nis construite par l’agence 360°
Ar chi tec ture. Pour ce qui est de la trame vé gé tale, un ali gne ment pré‐ 
exis tant de hautes tiges dia logue avec la fa çade ar chi tec tu rale
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Fi gure 13 : Le végétal exis tant ac com pagne l’ar chi tec ture contem po raine sur le

square, 2019.

Photo : Anaïs Leger- Smith.

contem po raine alors qu’une série de pins a été plan tée à tra vers le
square.
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Fi gure 14 : Square uti li sé, 2017.

Photo : Anaïs Leger- Smith.

Enfin, déjà dé crits pré cé dem ment, le petit bois consti tue le seul boi‐ 
se ment re lique du quar tier, et le Patus est un jar din par ta gé en cœur
d’îlot.
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Ce cha pe let d’es paces pu blics amène une grande qua li té au site,
l’usage y est im por tant. Ces es paces consti tuent des équi pe ments
d’en ver gure mé tro po li taine, c’est- à-dire des cen tra li tés, des équi pe‐ 
ments at trac tifs, à l’échelle de la com mune de Balma, mais aussi de la
mé tro pole tou lou saine. Presque une di zaine d’an nées après la li vrai‐ 
son des pre miers lo ge ments, la qua li té des es paces pu blics de l’éco‐ 
quar tier ré sulte de l’hy bri da tion du mo dèle et de son contexte. La
trame vé gé tale pré exis tante a été mo bi li sée à bon es cient, ac com pa‐ 
gnant chaque place pu blique d’un rap pel vers le passé.
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4.5. Vie so ciale
La co hé sion so ciale et le par tage se vivent dans les es paces de l’éco‐ 
quar tier. Outre des es paces pu blics de qua li té pour par ta ger cette
nou velle ur ba ni té, le quar tier compte de nom breux es paces pri vés
col lec tifs par ta gés. Des ac ti vi tés com mer ciales lo cales se sont pro‐ 
gres si ve ment im plan tées. Le quar tier compte aussi un nou veau
groupe sco laire, un centre so cial, et se pré pare à ac cueillir une nou‐ 
velle mai son de quar tier. La den si té de lo ge ment est équi li brée, avec
25 % de lo ge ments so ciaux, 5 % de lo ge ments à coût maî tri sé, et 10 %
de lo ge ments par ti ci pa tifs en au to pro mo tion. Une vie de quar tier se
dé ve loppe. L’as so cia tion de quar tier Vivr’à Vi dail han 3 pro pose des
fêtes de quar tier, des évé ne ments qui com mencent à at ti rer les
autres ha bi tants de la com mune, fai sant du quar tier une nou velle
cen tra li té com mu nale. Un café as so cia tif pour rait bien tôt être mis en
place.
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Deux as pects ques tionnent ce pen dant la no tion même d’éco quar tier.
Le pre mier est la dis tance à la sta tion de métro, équi pe ment de trans‐ 
port pu blic. Si l’ob jec tif de ré duire la place de la voi ture dans un éco‐ 
quar tier pa raît pri mor dial, la dis tance de vingt mi nutes à pied pour se
rendre au métro, le manque d’amé na ge ments et de flé chages pié tons
pour s’y rendre et la faible fré quence des lignes de bus des ser vant le
quar tier, en traînent in évi ta ble ment une dé pen dance forte à la voi ture
pour les ha bi tants. Alors que les mo bi li tés ac tives sont en cou ra gées à
l’échelle de la com mune de Balma, et que les po ro si tés douces du
quar tier rendent sa tra ver sée plai sante, d’autres so lu tions pour raient
être en cou ra gées telles que l’offre de vélo élec triques, l’aug men ta tion
de la fré quence de bus ou la créa tion d’un bus en site propre.
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Une deuxième di men sion est l’ex ten sion de la ZAC dans sa phase 2,
avec les pre miers chan tiers qui ont été lan cés en 2020. De façon di‐ 
rec te ment ad ja cente à la li sière nord- est de l’éco quar tier Vi dail han, la
deuxième tranche de la ZAC pré voit des bu reaux sur une pre mière
bande puis un dé ve lop pe ment pa villon naire, in ter rom pu par un grand
es pace pu blic ou vert qui pour rait par la suite être dé ve lop pé en zone
d’ac ti vi té ter tiaire. L’ex ten sion ur baine ques tionne ainsi une in ten si té
ur baine qui va s’ac croître, et une fu ture pres sion sur les équi pe ments
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pu blics déjà en place de la nou velle cen tra li té de l’éco quar tier Vi dail‐ 
han, l’école, les trans ports pu blics.

5. Dis cus sion
L’ana lyse de ce pro jet a per mis de mettre en évi dence des points d’ar‐ 
ti cu la tion entre le mo dèle et son contexte. Nous sou hai tons main te‐ 
nant ou vrir des pers pec tives de ré flexion sur cette hy bri da tion et le
rôle de l’éla bo ra tion pro gres sive d’une image pay sa gère par ta gée dans
un contexte péri- métropolitain à Tou louse.
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5.1. Vers une tran si tion post- 
métropolitaine

Mal gré les qua li tés ci tées, il est dif fi cile de par ler de phé no mène de
ré vé la tion du site par le pro jet ou d’aug men ta tion géo gra phique,
comme la lit té ra ture nous le pro pose par fois. L’éco quar tier reste un
pro jet de ZAC avec ses im pacts ter ri to riaux in dé niables, là où la ville
n’était pas. La pa lette vé gé tale pro po sée s’ins crit en fort contraste
avec l’exis tant, il y a un phé no mène in dé niable d’im per méa bi li sa tion
et de ter ras se ment des sols, la ges tion des eaux se fait au maxi mum
par in fil tra tion sur site mais elle reste aussi ca na li sée. Ce pen dant, les
points d’hy bri da tion iden ti fiés, comme la co exis tence d’une pa lette
vé gé tale ru rale et exo tique, l’éta blis se ment pro gres sif d’un pay sage
public- privé, la conser va tion de traces du passé, la prise en compte
du contexte pour la trame ur baine contri buent à la construc tion
d’une image pay sa gère par ta gée et d’une iden ti té pay sa gère lo cale.
Or, le phé no mène d’ar ti cu la tion aux traces du passé ne concerne pas
uni que ment les re liques d’un passé rural ré vo lu. Parmi les couches
sé di men taires de la géo gra phie du site se trouvent des in fra struc‐ 
tures pré exis tantes mé tro po li taines qui consti tuent aussi une base
pour le dé ve lop pe ment d’un pay sage post- métropolitain (De Marco &
Mat tiuc ci, 2016). Pui ser dans le site les prin cipes du pro jet re vien drait
donc à com bi ner une am pli fi ca tion géo gra phique et un pro ces sus
post- métropolitain, c’est- à-dire de construc tion de la ville sur la ville.
Les es paces «  pay sages mé tro po li tains  » n’émer ge raient à Vi dail han
qu’à tra vers un dé ve lop pe ment post- métropolitain bé né fi ciant, par
exemple, de la des serte d’in fra struc tures et d’équi pe ments mé tro po li ‐
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tains pré exis tants. Le concept de «  pay sage mé tro po li tain  » ex plo ré
dans l’étude bruxel loise Me tro po li tan Land scape (Bu reau Bas Smets &
LIST, 2015) y est dé fi ni par trois di men sions. La « sys té mique », c’est- 
à-dire la ma nière dont le pay sage en ques tion est relié au ré seau de
conti nui tés éco lo giques, le «  voi si nage pro gram ma tique  », c’est- à-
dire qu’un pay sage ne peut être mé tro po li tain que s’il est en proxi mi‐ 
té di recte avec un équi pe ment de grande en ver gure et donc en ca pa‐ 
ci té de re ce voir un pu blic large, et enfin la di men sion d’ « ac ces si bi li‐ 
té  », c’est- à-dire à quel point ce pay sage peut être re joint par les
trans ports en com mun. A Vi dail han, tous les es paces ou verts pu blics
peuvent être consi dé rés comme des « pay sages mé tro po li tains ». Le
der nier point sur l’  «  ac ces si bi li té  » pose ques tion à Vi dail han, qui
prend l’al lure d’un quar tier dé pen dant de la voi ture si la liai son au
métro n’est pas re tra vaillée. Or, ne serait- il pas plus in té res sant d’ex‐ 
plo rer le concept de «  tran si tion post- métropolitaine  » comme
l’émer gence de «  pay sages mé tro po li tains  » mais uni que ment dans
des si tua tions déjà ur baines, et sur des par celles déjà mé tro po li sées,
comme des friches, des dé lais sés in fra struc tu rels, plu tôt que sur des
terres agri coles ou des par celles en frange de mé tro pole ? Les fu turs
pay sages ré si den tiels pour raient in car ner une iden ti té contem po‐ 
raine métropolitaine- rurale en s’im plan tant sur des sites déjà
construits mais ré ver sibles ou en cours de mu ta tion.

5.2. La concep tion pay sa gère comme ré ‐
vé la tion épis té mo lo gique d’une re la tion
au rural
Il existe en core assez peu de lit té ra ture sur les concepts opé ra toires
of ferts par le pay sage à l’in ter face entre ru ra li té, concep tion ur baine
et agri cul ture. L’ap proche pay sa gère et les no tions qu’elle pro pose
peuvent aider à ex plo rer cette re la tion spé ci fique por tée aux ter ri‐ 
toires ru raux. L’ur ba nisme de ré vé la tion et l’ur ba nisme par le pay sage
sont pro po sés dans la lit té ra ture, mais de quelle ré vé la tion s’agit- il ?
Et quelles sont les traces du passé, la mé moire col lec tive, à ré vé ler ?
Com ment cela se traduit- il en termes de pra tiques de concep tion ?
L’uti li sa tion de l’an cien par cel laire agri cole comme trame spa tiale ou
le pro lon ge ment de struc tures ter ri to riales comme guides de la com‐ 
po si tion ur baine sont des ou tils fré quem ment mo bi li sés. S’agit- il de
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gar der un cer tain sa voir éta bli, une in tel li gence du lieu, ou l’écri ture
ur baine et la concep tion pay sa gère doivent- elles ré écrire au- delà des
re liques, uti li ser ces re liques comme ar chives, conti nuer une ré in ter‐ 
pré ta tion per pé tuelle de ces traces  ? Les zones agri coles et ru rales
qui ont subi des ex ten sions ur baines sont au jourd’hui dé si gnées
comme un ca té go rie spa tiale in édite, ni agri cole, ni ur baine, mais
avec une qua li té in ter mé diaire d’ « entre deux » (Bus ce mi, 2014). Des
ré fé rences émergent sur la no tion d’ur ba nisme agri cole, sur la façon
de pen ser un ter ri toire sys té mique et sur le rôle du pay sage comme
ap proche opé ra tion nelle pour lier la ville à sa ru ra li té, par exemple à
tra vers la concep tion d’agro parcs à la pé ri phé rie des villes (Bon neau,
2018 ; Do na dieu, 1998 ; Janin, 2015 ; Per net, 2014).

Le pay sa giste Mi chel Des vigne parle d’ « ur ba nisme agri cole » comme
per met tant de «  mettre en œuvre des strates d’ex pé ri men ta tion, li‐ 
sibles et ap pro priables par tous, liant les rythmes de la vie ur baine à
ceux de la na ture au tra vers d’une struc ture pay sa gère di rec te ment
ins pi rée des pro cé dés et vo ca bu laires agri coles » (Des vigne, 2019). Les
po ro si tés à créer entre le ré si den tiel et le rural re lèvent, selon lui, des
pra tiques et tech niques is sues du monde de l’agri cul ture, pour pal lier
les manques de la pé ri phé rie ur baine. Plus pré ci sé ment, il évoque
ainsi ver gers, po ta gers, hor tillon nages, ma raî chage, che mins et pra‐ 
tiques pu bliques comme fi gures spa tiales pos sibles. Ce pay sage d’un
nou veau type est à l’in ter face entre agri cul ture pro duc tive, voi ries,
parcs et jar dins, dans un épais sis se ment de la li sière mé tro po li taine,
com prise ici comme l’es pace de tran si tion entre la ville et l’agri cole.
L’ar chi tecte Pierre Janin pro pose de mul tiples so lu tions opé ra tion‐ 
nelles pour pen ser cette li sière  : les champs ou verts au pu blic pour
contri bu tion, les fo rêts pâ tu rées, les parcs agri coles, les champs d’ac‐ 
ti vi tés agri coles en re vé gé ta li sant en mi lieu ur bain, les lo tis se ments
agri coles, les centres- villes plan tés, les grands en sembles culti vés
(Janin, 2019b) ou en core les au to routes agri coles, les rues culti vées,
les che mins ru raux « ur bains » (Janin, 2019a). Peu de ces no tions ont
été mo bi li sées au mo ment de la concep tion de Vi dail han, peut- être
parce que celle- ci date des an nées 2000. Mais on voit au jourd’hui
com bien l’im plan ta tion de pro jets tels que Vi dail han sur les franges
des villes et em pié tant sur les terres agri coles pose ques tion.
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5.3. Éco lo gie des ter ri toires
Deux dis cours, deux ap proches de l’éco lo gie en pay sage et plus lar ge‐ 
ment en amé na ge ment peuvent contri buer à notre dis cus sion. Le
pre mier ver sant est le dis cours post- politique ou apo li tique sur la no‐ 
tion de chan ge ment cli ma tique (De Block et al., 2018). Dans cette vi‐ 
sion, la concep tion ur baine suit des pro cé dures techno- managériales
et d’ap pli ca tion de cri tères, pro ces sus sou vent su per vi sés par des ex‐ 
perts. Une cri tique de cette ap proche est sou vent mo bi li sée concer‐ 
nant le cas des éco quar tiers mais assez peu pu bliée dans le cadre de
la théo rie du pro jet de pay sage. Les ar gu ments avan cés sont d’une
part que la grille de cri tères et le sys tème de la bé li sa tion consti tuent
un cadre trop ri gide pour dé ve lop per une réelle vi sion ter ri to riale du‐ 
rable (Leger- Smith, 2014). Les am bi tions éco- technologiques se dé ve‐ 
lop pe raient au dé tri ment d’une vi sion plus an thro po cen trée du dé ve‐ 
lop pe ment so cial et ur bain d’un mor ceau de ville et du geste de la
concep tion. Dans le même ordre d’idée que la cri tique de l’étude Me‐ 
tro po li tan Land scapes qui ex plore le concept de « pay sage ou vert » à
Bruxelles évo quée en in tro duc tion, l’éco quar tier pour rait in car ner cet
éco- modèle apo li tique fa vo ri sant une ex ten sion ur baine pré da trice
de la ville sur les terres agri coles. Mais c’est sans comp ter sur l’opi‐ 
nion de cer tains concep teurs qui dé crivent ce mo dèle de l’éco quar‐ 
tier comme dé clen cheur de pra tiques ur baines plus du rables, d’une
vé ri table mise en li si bi li té de pra tiques pay sa gistes qui tendent déjà
na tu rel le ment vers l’éco lo gie, le bon sens com mun. Le mo dèle éco‐ 
quar tier à Vi dail han a pous sé le pay sa giste à « être un peu plus per‐ 
for mant et un peu plus poin tu, et un peu plus des crip tif dans ce qu’il
met tait en place par rap port à l’éco lo gie » selon la pay sa giste Ju liette
Bailly de Mu ta bi lis in ter ro gée en 2010.
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Le se cond dis cours s’ap puie sur la no tion po li tique de « ter ri toire ».
Cette no tion se ré fère à la ma nière dont la terre est or ga ni sée par
l’hu main. Elle se ré fère à une cer taine iden ti té pay sa gère lo cale et in‐ 
carne une res pon sa bi li té vis- à-vis de la no tion de « local » (une per‐ 
sonne ou un es pace), mais aussi de droits que l’hu main s’oc troie sur
ce ter ri toire. Le cou rant ter ri to ria liste pri vi lé gie une vi sion du ter ri‐ 
toire comme pro duit d’une co évo lu tion entre les éta blis se ments hu‐
mains (or ga ni sés sur une base cultu relle) et le mi lieu am biant (or ga ni‐ 
sé sur des bases géo lo giques et bio lo giques) (Ma gna ghi, 2014). Il pro ‐
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meut la construc tion d’un sys tème glo bal ini tié « par le bas » qui est
la base d’un «  fé dé ra lisme mu ni ci pal so li daire » (Ma gna ghi, 2014). Le
pa tri moine ter ri to rial est consi dé ré comme bien com mun. Pour re ve‐ 
nir sur la fi gure du parc agri cole mul ti fonc tion nel déjà évo qué, le
mou ve ment ter ri to ria liste l’en vi sage comme forme ex pan sive : une
ins ti tu tion de gou ver ne ment du ter ri toire et une as so cia tion vo lon‐ 
taire et ac tive d’ac teurs. Le plan de vient une pro duc tion so ciale du
ter ri toire pour un pro jet de dé ve lop pe ment local auto- soutenable.
Dans le même ordre d’idée, dans son der nier ou vrage in ti tu lé Éco lo gie
des Ter ri toires, Pa quot (2021) nous in vite à «  pen ser des re grou pe‐ 
ments qui ren forcent l’au to no mie des lieux et des gens  ». Il pré fère
l’idée de «  bio ré gion ur baine  » puisque c’est «  l’ur ba ni sa tion des
mœurs qui fa çonne nos ma nières d’être au monde et que notre
culture, à l’échelle pla né taire, est ur baine ».

L’éco quar tier Vi dail han s’im plante dans un contexte ver doyant, calme.
Il pro pose un entre- deux équi li bré ville et cam pagne, des es paces ou‐ 
verts, une den si té mais de la qua li té, beau coup d’es pace pié ton, la
pente et le vé gé tal com bi nant une in ti mi té conser vée pour chaque
ha bi tant. Or ces ca rac té ris tiques pro viennent en grand par tie du site
ori gi nel, la com mune de Balma et ses terres, un lieu vert et rural à la
base. Le concept ur bain, le tra vail du pay sa giste a per mis de s’ins crire
dans une conti nui té d’écri ture épis té mo lo gique d’une re la tion
métropolitain- rural, en écho au pay sage stra ti fié d’entre- deux, entre
ville et rural, de Bus ce mi (2014) qui «  par ti ci pe rait de la re la tion
éthique et épis té mo lo gique entre l’homme et la na ture  ». Mais l’ex‐ 
ten sion ur baine pré vue di rec te ment en face de la li sière nord- est du
site sup prime la re la tion di recte vi suelle et phy sique à la terre culti‐ 
vée et aux haies cham pêtres. Le parc na tu rel agri cole de Pin Balma
ac tuel le ment en étude se situe non loin du site, à l’ex tré mi té de la
conti nui té verte de la Gar rigue. Dans un com mu ni qué de Mai rie de
Balma pu blié en 2020, ce parc per met trait de « main te nir en re la tion
har mo nieuse un pay sage agri cole vi vant et pro duc tif selon un
concept ori gi nal, tis sant des rap ports entre ville et agri cul ture  ».
Com ment alors mo bi li ser le pay sage dans la ville pour nous re lier à ce
ter ri toire plus large ? Des pistes sont en place pour at teindre cet ob‐ 
jec tif à Vi dail han, mais elles res tent à être ac ti vées.
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5.4. Nou veau vo ca bu laire en com mun
La confron ta tion du mo dèle éco quar tier et de son contexte et l’éta‐ 
blis se ment d’une image pay sa gère par ta gée rural- métropolitain ques‐ 
tionne l’éco lo gie des pra tiques et des com pé tences ur baines à convo‐ 
quer. L’hy bri da tion spa tiale trouve un écho dans l’hy bri da tion des
pra tiques. Faire la ville sur la ville aux franges de mé tro pole en équi‐ 
libre avec les sys tèmes agraires et dans une pers pec tive post- 
métropolitaine de mande une com pré hen sion mul tiple des lo giques
de ter ri toire et même l’in ven tion d’un nou veau vo ca bu laire en com‐ 
mun, un dis cours po li tique, un dis cours de res pon sa bi li té par rap port
au « local », et ceci entre dis ci plines de l’ur bain, l’ar chi tec ture, l’ur ba‐
nisme, le pay sage, l’éco lo gie, l’agro no mie, etc. C’est par le ren for ce‐ 
ment de la fi gure de l’es pace pu blic ou vert de na ture, et par ses
contre par ties publiques- privées (cœurs d’ilot privé col lec tifs) ou pri‐ 
vées ( jar dins pri vés) que l’émer gence d’un pay sage hy bride peut se
faire. Dans un es pace sud eu ro péen où la fi gure de l’es pace pu blic mi‐ 
né ral for mel do mine, les éco quar tiers pour raient consti tuer des
poches d’ex pé ri men ta tion pour les concepts opé ra toires of ferts par
l’ur ba nisme pay sa ger. En in tro dui sant la na ture au cœur des pra tiques
et des formes ur baines et en ac cep tant que nous in tro dui sons un en‐ 
semble d’es pèces, vé gé tales, ani males, qui gran dissent, se re pro‐ 
duisent, changent avec les sai sons, les es paces ou verts per mettent
une so cia bi li té plus dif fuse dans un es pace moins struc tu ré, pro pice à
l’échange. L’émer gence d’un pay sage par ta gé dans un quar tier ap‐ 
porte une forte va leur ajou tée aux es paces pu blics mi né raux plus tra‐ 
di tion nels et ré af firme l’es pace de na ture comme es pace pu blic dé‐ 
mo cra tique (Zask, 2018).
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Conclu sion
Le mo dèle éco quar tier, où qu’il s’im plante, se heure à un contexte
ter ri to rial sin gu lier. Les so lu tions trou vées par les concep teurs pour
faire cor res pondre les am bi tions du rables du quar tier avec le site
consti tuent des points d’hy bri da tion. Ces pi vots d’ar ti cu la tion
émergent aussi de la ma tu ra tion du pro jet, de l’ap pro pria tion des ha‐ 
bi tants, et des sur prises, par fois in at ten dues, que ré serve cette
confron ta tion. La si tua tion ur baine étu diée dans cette cri tique de
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d’entre- deux. Les am bi tions éco lo giques an non cées dès le dé mar rage
des études ur baines ont per mis de mo bi li ser une ap proche pay sa gère
riche pour Vi dail han, de puis la mise en place de noues et d’un jar din
creux, à la gra da tion pro gres sive de pay sages publics- privés, la com‐ 
bi nai son du par cel laire agri cole re lique et d’une pa lette vé gé tale
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ri men ta tion in té res sante pour les pra tiques du pay sage et l’ap proche
s’est ef for cée d’ar ti cu ler une qua li té ur baine, un lien au rural, un lien
au mé tro po li tain. Les concepts opé ra toires mo bi li sés par le pro jet de
pay sage sont riches et per mettent de dé ve lop per des so lu tions, qui se
si tuent à l’in ter face entre les échelles éco- technologiques du quar tier
et les échelles géo gra phiques et ter ri to riales du contexte. Deux
condi tions pa raissent im por tantes pour af fi ner cette fa brique ur baine
aux franges de la mé tro pole et qui s’ar ti cu le rait à une éco lo gie des
ter ri toires. D’abord une conver gence des pra tiques ur baines, une
éco lo gie de pra tiques, qui se cris tal li se raient au tour du pro jet plu tôt
que la jux ta po si tion de com pé tences. En suite un dis cours po li tique
fort en fa veur d’une conscience du ter ri toire. Les es paces de na ture
de ces quar tiers de frange pour raient ainsi rap pe ler cet hé ri tage rural
et ren for cer cette iden ti té pas sée et ce lien au socle géo gra phique.
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tique de pay sage, la ca pa ci té d’un éco quar tier à faire tran si tion entre es pace
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L’évo lu tion des pra tiques des pay sa gistes ob ser vées dans les éco quar tiers
sont l’hé ri tage de deux phé no mènes. Ci tons d’abord la contri bu tion des pay‐ 
sa gistes à l’ou ver ture pro gres sive de la pra tique ur baine vers la géo gra phie
des ter ri toires. Les prin cipes du Land scape Ur ba nism en sont une illus tra‐ 
tion. Ils s’ins pirent de la no tion d’ur ba nisme de ré vé la tion, de ter ri toire
comme pa limp seste et de l’ap proche sé di men taire pour ré vé ler la mé moire
des lieux. L’am pli fi ca tion géo gra phique s’ap puie sur la struc ture ter ri to riale
pré exis tante pour pro je ter une trans for ma tion de l’es pace. Ci tons en suite le
tour nant pa ra dig ma tique vers une pen sée éco sys té mique qui a pris le des‐ 
sus dans les dis cours et les pra tiques pay sa gistes au cours des an nées 2000
et place les pro ces sus éco lo giques au cœur de la concep tion ur baine. Or
dans un es pace sud eu ro péen où la fi gure de l’es pace pu blic mi né ral for mel
do mine, les éco quar tiers pour raient consti tuer des poches d’ex pé ri men ta‐ 
tion pour les pay sa gistes, in vi tant au dia logue entre biens com muns éco lo‐ 
giques et biens com muns an thro po cen trés, vers la no tion de « biens com‐ 
muns éco pay sa gers hy brides ». L’exemple d’un éco quar tier tou lou sain est
in té res sant car il sug gère, dans un contexte local d’une pro fes sion pay sa‐ 
giste en plein dé ve lop pe ment, un glis se ment né ces saire des dis cours pay sa‐ 
gistes de puis une ap proche techno- managériale et une lec ture scien ti fiste
du ter ri toire pour aller vers une éco lo gie de l’es pace pu blic.
Le pro jet de pay sage ex plore la li mite fine entre le contexte glo bal, le phé‐ 
no mène de mé tro po li sa tion et la culture lo cale. La mise en place d’une
image par ta gée pay sa gère post- métropolitaine à Tou louse im plique le glis‐ 
se ment d’un dis cours glo ba li sé vers l’in cor po ra tion d’une part des par ti cu la‐ 
ri tés lo cales, des ra cines ru rales, du passé agri cole, et d’autre part des par ti‐ 
cu la ri tés mé tro po li taines pré exis tantes. Cela passe par la mise en place
d’une nou velle ca té go rie d’es paces, ni ur bains ni ru raux, par ti ci pant de la
re la tion épis té mo lo gique entre l’homme et la na ture.
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The French na tional pro gramme Ecoquart ier (eco- neighbourhood) en cour‐ 
ages de sign ers to ex plore eco lo gical urban design prac tices, such as sus‐ 
tain able urban drain age sys tems on site, the de vel op ment of plant biod‐ 
iversity, or the cre ation of pub lic and shared spaces. Land scape design,
through its abil ity to set up con di tions that are fa vour able to the de vel op‐ 
ment of liv ing or gan isms, but also in its re flec tion on open pub lic spaces, is
par tic u larly well suited to this pur pose. In the Vidail han eco- neighbourhood
in Toulouse, the site ex plored in this paper, these land scape design prac‐ 
tices allow the emer gence of a spe cific urban- rural iden tity, in a peri- 
metropolitan con text. The paper is a land scape cri tique on the ca pa city of
an eco- neighbourhood to fa cil it ate the trans ition between pre- existing ag‐ 
ri cul tural spaces and the urban forms of the emer ging neigh bour hood,
between rur al ity and met ro pol isa tion, and how the new neigh bour hood is
ap pro pri ated by its in hab it ants.
The evol u tion of the design prac tices of land scape ar chi tects ob served in
eco- neighbourhoods is the leg acy of two phe nom ena. Firstly, the con tri bu‐ 
tion of land scape ar chi tects to the gradual open ing up of urban design to
the scale of the geo graphy of ter rit or ies. The prin ciples of Land scape Urb‐ 
an ism are an il lus tra tion of this. They are in spired by the no tion of “rev el at‐ 
ory urb an ism”, the ter rit ory as a pal impsest and the sed i ment ary ap proach
to re veal the memory of places. “Geo graph ical amp li fic a tion”, for ex ample,
uses the pre- existing ter rit orial struc ture to design the trans form a tion of a
space. Secondly, there is the paradig matic turn to wards eco sys temic think‐ 
ing, which took over in the dis courses and prac tices of land scape ar chi tects
in the 2000s and places eco lo gical pro cesses at the heart of urban design.
Toulouse is a South ern European city, where the fig ure of the formal min‐ 
eral pub lic space dom in ates. In this con text, eco- neighbourhoods could
con sti tute pock ets of ex per i ment a tion for land scape de sign ers, in vit ing a
dia logue between eco lo gical com mons and an thro po centric com mons. The
ex ample of a Toulouse eco- neighbourhood is in ter est ing be cause it sug‐ 
gests, in a local con text of an emer ging, but rap idly de vel op ing land scape
pro fes sion, a ne ces sary shift in the land scape dis course from a techno- 
managerial ap proach and a sci entific read ing of the ter rit ory to an eco logy
of pub lic space and of prac tice.
In our paper, land scape design ex plores the fine line between the global
con text, the phe nomenon of met ro pol isa tion and local cul ture. The es tab‐ 
lish ment of a shared post- metropolitan land scape image in Toulouse im‐ 
plies the shift from a glob al ized dis course to the in cor por a tion of local par‐ 
tic u lar it ies, rural roots, ag ri cul tural past, and pre- existing met ro pol itan par‐ 
tic u lar it ies. This in volves the es tab lish ment of a new cat egory of spaces,
neither urban nor rural, par ti cip at ing in the epi stem o lo gical re la tion ship
between man and nature.
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